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Directeur de l'Ecole Forestière des Barres 
La Turquie est un vaste pays de 780 000 km2 qui s'étend d'est 
en ouest sur près de 2 000 km depuis les confins de la Russie, de 
l'Iran, de l'Irak et de la Syrie jusqu'à la Grèce et à la Bulgarie. 
Du nord au sud entre la mer Noire et la mer Méditerranée la 
largeur de la péninsule n'excède guère 700 km. 
Sa moitié orientale est un pays à relief tourmenté et élevé, à cli-
mat rude très continental à l'exception bien entendu de la côte de 
la mer Noire. 
Sa moitié occidentale est extrêmement variée, comportant en son 
centre un haut plateau où est installée la capitale Ankara (850 m 
d'altitude) encadré au nord et au sud de chaînes de montagnes les 
Alpes Pontiques et le Taurus le séparant des plaines côtières très 
réduites et se prolongeant à l'ouest de part et d'autre du Bosphore 
et de la mer de Marmara par une région de plaines et collines au 
relief très atténué. 
C'est cette région située à l'ouest d'Ankara et du 32e méridien 
que nous avons visitée en automne 1964 au cours d'une mission de 
l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agricul-
ture (FAO) dans le cadre d'un projet du Fonds spécial des Nations 
Unies. 
Les cartes climatiques (température et pluviosité) et celles de la 
végétation de cette région font apparaître au centre un vaste îlot 
sec et froid pratiquement sans végétation ligneuse (l'indice d'aridité 
15 exclut la forêt) qui s'étend sur près de 500 km de part et d'autre 
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de Taxe nord-sud Ankara-Konya et à une altitude supérieure à 
800 m. Des franges côtières relativement étroites, sauf à l'ouest 
vers la mer Egée, bien arrosées et de climat doux, sauf évidem-
ment en altitude dans les chaînes de montagnes que nous avons 
citées plus haut. 
Du point de vue de la géographie forestière et d'ailleurs aussi 
de la production du bois et de ses possibilités d'avenir, on peut 
distinguer quatre groupes de paysages forestiers: 
— La forêt pontique au nord-ouest d'Ankara 
— La forêt de la Marmara de part et d'autre de cette mer 
— La forêt méditerranéenne à l'ouest de la péninsule 
— La forêt du Taurus au sud-ouest. 
Mais avant de les étudier en détail, précisons que l'ensemble 
des forêts turques occupe 14 % de la superficie du pays, soit 
10 500 000 ha appartenant dans leur quasi totalité à l'Etat, mais 
que la moitié de cette surface est représentée par des taillis souvent 
dégradés et que la moitié des futaies (résineuses à peu près exclu-
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sivement) seulement sont en bon état. En outre, un pâturage intense 
s'exerce partout: il y a en Turquie 24 millions de chèvres, 33 mil-
lions de moutons et des bovins (notamment des buffles), des char 
meaux, des ânes, etc.. 
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Le volume sur pied est donc faible, 64 m3/ha, et la coupe an-
nuelle inférieure à 10 millions de mètres cubes est constituée pour 
près de 70 % par du bois de feu. 
Précisons encore que les pins [Pinus brutta Ten., Pinus sylves-
tris L. et Pinus nigra Arnold (1)] avec 38 % de la surface ont la 
place prépondérante, suivis des chênes, 25 % : ces deux genres 
occupant les deux tiers des forêts, tandis qu'aucun des autres (hê-
tre, sapins, cèdre, genévriers, charmes, épicéa, etc..) n'atteint 10 % 
de la surface. 
Io La forêt pontique occidentale 
La Conservation de Bolu est bien représentative de ce massif : 
elle comprend 900 000 ha de forêts réparties sur des chaînons de 
montagne qui se protègent les uns et les autres et où les conditions 
Facies humide de la forêt hêtre-sapin avec rhododendron à 1 100 m. 
Inspection de Duzce. 
écologiques varient considérablement en fonction de l'exposition et 
de l'altitude (500 à 1 800 m). 
Les sols sont généralement dépourvus de carbonates et sont ri-
ches : les roches-mères étant des schistes, la serpentine, l'andésite... 
(1) Nous lui conservons ce nom sans indiquer de variété, mais on peut 
le rattacher aux variétés pallasiana ou caramanica, formes orientales de 
« notre », Pin noir. 
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a) Les facies les plus humides: ils sont situés sur les versants 
nord-ouest exposés à l'influence directe des vents de la mer Noire 
qui ne se trouve qu'à une quinzaine de kilomètres: nous les avons 
parcourus au sud de Duzce, la pluviosité atteint ou dépasse 
1 200 mm, l'état hygrométrique est très élevé. 
^ Au-dessus des taillis de basse altitude où apparaissent quelques 
pins noirs, le hêtre devient dominant (Fagus orientalis Lipsky. vi-
cariant oriental de F. sylvatica L.) avec quelques bouquets de très 
La même forêt vers 1 300 m. 
Inspection de Duzce. 
beaux trembles. Le sapin {Abies bornmulleriana Mattf.) se mêle au 
hêtre vers 900 m en même temps qu'apparaît un luxuriant sous-
étage de Rhododendron ponticum et de Prunus laurocerasus, sé-
rieux obstacles à la régénération qui disparaissent vers 1 200 m, 
Cèdre et Pin brutia près Akseki, 1 050 m. 




Abies cilicica à 1 250 m en versant nord près Akseki. 
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vraisemblablement du fait des trop fortes gelées hivernales. La 
magnifique forêt hêtre-sapin continue jusqu'à la crête, elle com-
porte de très beaux arbres et se régénère bien, les sapins gagnant 
même dans les clairières en lisière de la forêt. Certains versants 
secondaires moins arrosés portent des peuplements de pin sylvestre 
de forme très satisfaisante. 
Cette forêt luxuriante préfigure la forêt de la côte orientale de 
la mer Noire en Turquie et en Russie sur les contreforts du Cau-
case où Abies nordmanniana remplace A. bornmulleriana et est 
accompagné de Picea orientalis, mais où le sous-étage atteint son 
développement maximal. 
b) A une quarantaine de kilomètres au sud-est de ce massif de 
Duzce et protégé par lui des vents de mer, le versant nord des mon-
M. Nurettin TURKOZ et semis a*Abies bornmulleriana dans les genévriers 
1 600 m. 
au sud de Bolu. 
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tagnes qui s'élèvent rapidement au sud du bassin fermé de Bolu 
—. 710 m d'altitude — présentent des facies forestiers bien dif-
férents : les taillis de chênes à feuilles caduques coupés de quelques 
bouquets de pins noirs font place vers 1 000 mètres à la forêt de 
sapin (Abies bommulleriana) pur: le hêtre y est très rare, quel-
ques trembles isolés rompent seuls l'uniformité des résineux, Rho-
dodendron et laurier-cerise sont absents. Il s'agit d'une forêt rela-
tivement sèche (800 mm de pluviosité annuelle) et il est probable 
que la « race » de sapin qui y prospère serait mieux adaptée aux 
conditions de certains de nos reboisements que celles de stations 
plus arrosées ou qu'Abies nordmanniana. Cette forêt de sapin où 
les arbres semblent moins hauts que ceux de la forêt humide à hêtre, 
est très vigoureuse et en pleine expansion: les semis s'installent 
dans les buissons de genévrier nain qui encombrent les enclaves 
pâturées et grâce à cette protection ils se développent et les îlots 
confluents étendent peu à peu l'emprise de la forêt. 
Dans les versants ou vallons secondaires moins arrosés, le pin 
sylvestre constitue de belles futaies avec des arbres élancés d'excel-
lente forme se régénérant bien. 
Les versants sud de ces montagnes sont presque exclusivement 
occupés par le pin noir, mais étant très secs et chauds la forêt est 
très clairiérée avec de vastes espaces rocheux où seuls subsistent 
des épineux (Juniperus oxycedrus, Aubépine, Berberís sp., etc..) et 
un Phlomis, labiée semi-ligneuse très abondante qui doit être dé-
laissée par le bétail: de vieux pins noirs mutilés et déformés sont 
encore présents dans ce pâturage aride. Dans les massifs en bon 
état la régénération est satisfaisante, les jeunes pins sont élancés, 
plus âgés ils atteignent de forts diamètres et « font la table » : on 
voit ainsi de vieux sujets disséminés dont le tronc gris clair cou-
ronné par une cime aplatie émerge de la jeune forêt. 
Toutes ces forêts sont bien percées, de nombreuses interventions 
culturales fournissent des produits importants remarquablement 
classés dans des dépôts bien organisés avant d'être vendus ou trans-
portés vers les scieries de la Conservation. 
2° La forêt de la Marmara 
Elle s'étend autour de la mer de Marmara et sur toute la Thrace, 
c'est-à-dire la Turquie d'Europe : les étroites coupures du Bosphore 
au nord et des Dardanelles au sud n'entraînent aucun changement 
du décor végétal. 
Nous avons dit que le relief était peu accentué, toutefois au nord-
ouest de la Thrace près de Demirkoy et de la frontière bulgare, une 
ligne de hauteur atteint 1 000 mètres : on y retrouve la forêt de 
hêtre à sous-bois de Rhododendron mais sans sapin. 
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Le reste de la région est essentiellement occupé par une végé-
tation de chênes à feuilles caduques (Quercus pedunculata Ehrh., 
sessiliflora Salisb., terris L. et conferia Kit.) — ce qui peut sur-
prendre dans un climat de type méditerranéen subhumide -—, dans 
les parties les plus fraîches apparaissent le hêtre, le charme (C. 
betulus L.), Faune et partout quelques éricacées dont Arbutus 
unedo, Erica arborea et verticil fata, ainsi que Cistus salviaefolius 
et Hypericum calycinum. 
La température moyenne annuelle est de 12 à 13° C, la pluviosité 
de 600 à 800 mm, mais il y a une saison sèche de 4 mois et les 
températures minimales peuvent atteindre —20°. 
Ce type de forêt feuillue ne produit que du bois de feu pour 
lequel la demande diminue : les chênes n'atteignent les dimensions 
de la futaie que dans les Uots touristiques protégés de la forêt de 
Belgrade dépendant de la Faculté Forestière d'Istanbul. 
Sur les versants chauds et secs de cette zone et surtout dans le 
sud de la région apparaît une « variante » chaude de cette végé-
tation où s'ajoutent aux espèces précédentes Phyllirea media; Car-
pinus orientaliSj Éaliurus australis et même Pistacia lentiscus et 
Juniperus oxycedrus. La température moyenne annuelle dépasse 
13 ou même 14°, la pluviosité est de 500 à 700 mm et surtout les 
températures minimales ne descendent pas au-dessous de -— 13°, 
la saison de végétation étant nettement plus longue que dans le 
nord de la région. 
Tout à fait au sud, en arrivant à la presqu'île de Gelibolu, Pinus 
brutta et Pinus nigra apparaissent dans la végétation précédente. 
C'est la transition avec la forêt méditerranéenne. 
Cette « forêt de la Marmara » est presque entièrement com-
prise dans la Conservation d'Istanbul qui gère 530 000 ha dont 
90 % en taillis : après avoir joué un rôle essentiel pour l'approvi-
sionnement en chauffage son principal intérêt réside désormais dans 
la possibilité d'y installer par des méthodes intensives des peuple·^ 
ments résineux que les conditions écologiques rendront hautement 
productifs et les facilités d'accès très précieux économiquement 
Ce pourra être là une importante source de bois pour une région du 
monde qui est gravement déficitaire. 
Des travaux mécanisés réalisés dans le cadre du - programme 
mondial de lutte contre la faim ont déjà été exécutés ou sont en 
cours : les premiers résultats sont encourageants. 
3° La forêt méditerranéenne 
Elle s'étend au sud de la forêt de la Marmara sur toute l'extré-
mité de la péninsule à l'ouest des courbes de niveau,de 7-800 m. -
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Les conditions climatiques sont typiquement méditerranéennes : 
Exemple: Mugla, 648 m d'altitude Ta — 15° Pa — 1220 mm 
Saison sèche : 4 mois 
Fethyie, 10 m d'altitude Ta — 19° Pa — 1 000 mm 
Saison sèche : 5-6 mois 
L'arbre qui nous a paru le plus caractéristique de cette zone est 
le vicariant oriental du pin d'Alep Pinus brutta Ten., il est présent 
à toutes les altitudes et s'élève jusqu'à plus de 1 000 m dans le 
Taurus. Pinus nigra est fréquent surtout dans les régions les moins 
arides et à une certaine altitude, notamment dans l'intérieur. 
Pinus brutta a pour compagnons constants le chêne kermès 
(Quercus coccifera), Juniperus oxycedrus et Styrax officinalis: 
lorsque le pin a disparu, ces plantes constituent une formation vé-
gétale très pâturée qui comprend aussi aux altitudes les moins éle-
vées Arbutus andrachne et Myrtus communis. 
Pinus brutta a une grande valeur et un intérêt considérable du 
fait notamment de sa croissance rapide, de sa puissance de régé-
nération facilitée par sa fructification pratiquement annuelle, ainsi 
que de son indifférence à la nature du sol, mais il présente une 
grande variabilité. 
Il est difficile de dire si celle-ci provient au moins en partie de 
l'existence d'écotypes d'origine géographique ou écologique. Les fo-
restiers turcs s'efforcent d'éclaircir la question en récoltant des grai-
nes dans des stations très variées et en établissant des plantations 
comparatives. 
Cependant, il nous a semblé qu'il existait au moins dans les ré-
gions visitées deux types bien nets: 
— Un type de basse altitude généralement confiné à proximité 
immédiate de la côte et ne dépassant guère 3 à 400 m d'altitude. 
Sa forme est assez médiocre, rappelant celle du Pin d'Alep et cette 
forme ne paraît pas être due à l'influence des vicissitudes subies 
par les arbres dans ces régions très peuplées de longue date; divers 
caractères paraissent nets: aiguilles particulièrement longues, bran-
ches fortes et longues quelle que soit la microstation, forte flexuo-
sité des tiges, etc.. 
— Un type de moyenne altitude apparaissant en mélange avec 
le type précédent vers 400 m et surtout bien représenté entre 6· et 
800 m, parfois même plus haut. Les arbres aux aiguilles plus cour-
tes, aux branches fines et courtes, même pour un arbre isolé, aux 
gros cônes, à la cime régulière et conique, ont une tige droite et une 
forme générale excellente. 
Les meilleurs peuplements que nous avons vus se trouvaient près 
de Mugla où le peuplement visité était clôturé, délimité et éclairci 
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pour la récolte des graines et surtout près Buçak (forêt Mele) où 
à 7-800 m les arbres étaient véritablement superbes. Vers 1 000 m, 
ils étaient aussi droits mais plus courts et à cime plus dense les 
faisant ressembler à des pins noirs. 
Pinus brutta près Buçak, à 700 m (forêt Mele) dans le brouillard. 
Ajoutons que les chiffres communiqués par les forestiers du 
« Planning Project » d'Antalya font ressortir la croissance rapide 
du pin en forêt Mele avec un diamètre de 30-40 cm atteint en 
70 ans. 
Ces beaux peuplements d'altitude moyenne nous ont fait com-
prendre et approuver la faveur que le Pin brutia rencontre auprès 
des reboiseurs turcs: il réussit admirablement dans les pépinières 
qu'il occupe presque totalement et les plants obtenus en 1 an, avec 
beaucoup de soins d'ailleurs, mesurent 15 à 20 cm de hauteur avec 
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un diamètre au collet de 4 à 5 mm, le système radiculaire étant cor-
rectement ramifié et mesurant 25 à 30 cm de longueur. Ces plants 
1-0 produits à raison d'une centaine de millions annuellement sont 
mis en place avec des techniques variées qui peuvent aller jusqu'à 
une préparation complète du sol. 
4° La forêt du Taurus occidental 
Elle fait suite en altitude à la forêt méditerranéenne là où l'ex-
trémité occidentale de la puissante chaîne du Taurus s'élève depuis 
les bords de la mer jusqu'à quelque 2 ou 3 000 mètres. A partir 
de 1 000 mètres, les essences feuillues abrouties du maquis et les 
pins font place aux genévriers, notamment Juniperus excelsa Bieb., 
qui est un arbre mais a rarement une belle forme et une hauteur 
notable même quand il atteint un important diamètre et surtout 
au Cèdre et au sapin de Cilicie. Juniperus drupacea Labili., bel 
arbre d'ornement chez nous, est localement abondant. 
Les deux essences principales ont\ùne répartition fort différente : 
le Cèdre (Cedrus libani Loud.) apparaît dans les parties supérieu-
res de la forêt méditerranéenne* puis-il devient prépondérant et 
même pur vers 1 500 m et jusqu'à 1 80Ö m il constitue des massifs 
complets mais généralement surannés, quoique se régénérant dans 
les trouées. Il est installé sur des sols calcaires rocheux et cail-
louteux qui nous ont rappelé certains aspects du Mont Ventoux. Il 
occupe la plupart des versants et semble très plastique. Dans la 
seule conservation d'Antalya, il occupe 37 000 ha. Le cèdre est 
très fréquemment planté pour l'ornement en Turquie. 
Le sapin (Abies cilicioa Carr.) est limité aux stations à forte 
pluviosité dépassant annuellement 1 250 et même 1 500 mm et il 
n'y occupe une place prépondérante que sur les versants nord. Son 
extension est ainsi réduite par le manque de plasticité qui se tra-
duit en France par une médiocre réussite des introductions et la 
sensibilité à la sécheresse estivale d'une espèce de la région médi-
terranéenne ! 
Nous espérons avoir donné une idée de la variété et de la ri-
chesse au moins potentielle des régions forestières de l'Anatolie 
occidentale et de la Thrace. Nous ajouterons que nous y avons 
toujours été fort bien accueilli et guidé par nos amis Turcs dont 
beaucoup sont venus en France et dont la courtoisie et l'hospitalité 
sont aussi réelles que proverbiales. 
